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Résumé de l'article
La démarche de Fernand Dumont, si on la suit en détail, est compliquée,
sinueuse; elle s'inspire d'une telle diversité de courants théoriques qu'à
première vue il devient parfois difficile de s'y retrouver, comme si chacun des
nombreux problèmes qu'il a traités appelait la nécessité de se référer à un
corpus intellectuel particulier. Dumont a beaucoup lu. Alors que sa pensée est
en pleine gestation, au moment même où il s'initie au savoir sociologique dans
la première partie des années 1950, il fait des découvertes fécondes et
décisives. Très tôt, parmi les fondateurs de la pensée sociologique, il est
particulièrement fasciné par Émile Durkheim. Il est autant séduit par
l'architecture théorique de l'œuvre que par ses larges vues ou par la
profondeur de l'analyse. Mais ce n'est pas tout : contrairement à Marx ou à
Weber, par exemple, Durkheim a la particularité et le mérite d'avoir fondé une
école, groupée autour de L'Année sociologique, qui rassemble quelques-uns des
plus brillants jeunes esprits de la Troisième République, comme Marcel Mauss,
Célestin Bougie, François Simiand et Maurice Halbwachs. En étudiant les
travaux des membres de l'École française de sociologie, Dumont découvre
d'innombrables matériaux qui lui permettront de donner une profondeur
supplémentaire à sa propre pensée.
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